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Préface
d’Yves Cochet

LA PERMACULTURE,  
VISION DU MONDE DE L’APRÈS-PÉTROLE

Plus qu’une technique agricole, la permaculture est une 
vision des sociétés de demain, les nôtres, qui seront confron-
tées à l’évolution des régimes énergétique et climatique. La 
permaculture n’est pas seulement une autre façon de jardi-
ner : c’est une autre façon de concevoir et d’agir sur le monde, 
un changement philosophique et matériel global, en même 
temps qu’un ensemble de stratégies de résilience face aux 
métamorphoses, sinon aux effondrements qui s’annoncent. 

La richesse et la croissance économique du monde indus-
triel reposent sur une extraction sans précédent de gigan-
tesques quantités d’énergies fossiles, qui ont mis des cen-
taines de millions d’années à se constituer dans les entrailles 
de la Terre. Nous avons utilisé une partie de cette énergie 
précieuse pour accroître encore davantage et dans des pro-
portions insoutenables le prélèvement de ces ressources. Les 
conséquences de cette surexploitation se révèlent à mesure 
que l’accès aux énergies fossiles bon marché décline. Dilapi-
der autant de capital mènerait n’importe quelle entreprise à 
la faillite, souligne David Holmgren.

La permaculture propose de rompre avec cette gabe-
gie énergétique, fondée sur une conception erronée de 
la richesse. Un de ses principes fondamentaux affirme la 
nécessité de capturer et de stocker l’énergie dans le souci du 
long terme. En particulier, elle se concentre sur la manière 
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6 Préface

d’optimiser la capture de la photosynthèse. Les lois de la ther-
modynamique n’ont pas échappé à la permaculture. Dans le 
deuxième principe, « capter et stocker l’énergie », David Hol-
mgren revient sur la loi de l’entropie : dans l’univers, l’éner-
gie se dissipe à partir de centres de concentration et tend à 
se diluer. L’énergie de haute qualité se dégrade en énergie de 
plus basse qualité, et perd ainsi de son utilité. Cette tendance 
à la dissipation et à la dispersion affecte tous les systèmes, 
vivants ou inanimés. Les systèmes vivants s’organisent de 
telle sorte qu’ils optimisent leurs facultés à transformer et 
stocker l’énergie : seuls les plus efficaces tirent leur épingle du 
jeu au cours de l’évolution. 

Toutes les ressources biologiques et minérales peuvent 
être considérées comme de l’énergie concentrée. Toutes les 
infrastructures et tous les dispositifs technologiques sur les-
quels reposent les sociétés humaines, qu’elles soient simples 
ou complexes, résultent de ces sources d’énergie primaire. 
L’agriculture n’est autre qu’une technique millénaire de cap-
ture de la photosynthèse. Depuis des siècles, jardiniers et fer-
miers ont capturé les calories issues de la photosynthèse dans 
des cultures saisonnières. Les graines collectées d’une année 
sur l’autre sont en elles-mêmes un stock dense d’énergie, 
essentiel pour la récolte suivante.

Parce que les sciences sociales, en particulier l’économie, 
se sont déconnectées des sciences physiques, la question de 
l’énergie a peu d’impact sur notre compréhension de la créa-
tion de richesse. Dans les sociétés industrielles, le flux d’éner-
gie prend la forme de nourriture, de matières premières et de 
services. Cette énergie est si abondante que son usage sobre 
et sa conservation ont cessé d’être une préoccupation. Les 
systèmes d’information et d’organisation sont perçus comme 
des biens éthérés. Tant que l’on dispose d’argent pour ache-
ter, la fourniture de besoins fondamentaux est assurée par les 
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7PERMACULTURE

fermiers, les ingénieurs, les techniciens, etc. Avec le dévelop-
pement extrême des modes de vie urbains, on ne peut stocker 
ni nourriture ni carburant dans les appartements, et la capa-
cité d’achat est liée au crédit – qui lui-même est lié à l’emploi. 
La rationalité économique a conduit les entreprises et les 
gouvernements à négliger les stocks alimentaires de nourri-
ture, de combustibles, de matériaux et de pièces détachées au 
profit de l’efficacité des flux tendus, avec le risque inhérent de 
ruptures d’approvisionnement et de désastres.

Descente énergétique créative  
et attitude low tech
David Holmgren insiste sur ce point : dans un monde où 
l’énergie va décroître, nous allons redécouvrir l’opportunité 
de recueillir et de stocker des énergies renouvelables immé-
diatement accessibles et de réutiliser les ressources gaspillées 
dans nos foyers et économies locales. Mais il ne s’agit pas seu-
lement d’une mue technique. À contre-courant des mytho-
logies techniciennes, la permaculture est une forme de low 
tech : par opposition aux high tech, elle propose une panoplie 
d’outils qui redonnent de l’autonomie à ses usagers, tandis 
que les « hautes » technologies maintiennent sous perfusion 
énergétique nos sociétés techno-industrielles.

Ainsi certaines valeurs et attitudes peuvent concourir à 
la descente énergétique : valoriser des systèmes de savoir 
au-delà du rationalisme scientifique, croiser les disciplines, 
recueillir les savoirs locaux et la transmission directe. Les 
biorégions seront le berceau de la descente énergétique. 
Elles seront culturellement, intellectuellement et biologique-
ment métissées afin de renforcer la vigueur hybride de leurs 
ressources humaines et naturelles, seront dotées de leurs 
propres structures politiques et économiques, reflèteront 
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la diversité géographique des territoires, dépendront peu 
des technologies centralisées. Dans les corporations et les 
« guildes » de la descente énergétique, des usages diversi-
fiés et intégrés se développeront dans les fermes, qui seront 
gérées par des collectifs.

Reboucler les cycles écologiques
Le sol est le premier et ultime lieu du « rebouclage » des 
cycles du carbone, du phosphore et de l’eau. Du cycle du 
carbone, car l’humus retient le carbone et contribue à la sta-
bilisation des émissions de gaz à effet de serre. Du cycle de 
l’eau, car les techniques de couverture du sol et les baissières 
visent à retenir l’eau et à la répartir. Du cycle de l’azote, du 
phosphore, du potassium, du calcium, car les permaculteurs 
sont attentifs à la composition des sols et tendent à auto-pro-
duire leurs engrais et composts organiques. Le permaculteur 
est conscient que la perte d’humus dans l’agriculture indus-
trielle est un facteur de réchauffement climatique. Tous les 
déchets organiques doivent donc retourner à la terre. Toutes 
les formes d’élevage industriel doivent être proscrites, car 
elles utilisent des carburants fossiles. En revanche, le pâtu-
rage extensif se développe, tandis que la consommation de 
viande diminue fortement. Les légumineuses doivent être 
incluses dans les rotations ou, mieux, cultivées en perma-
nence afin de reconstituer les réserves d’azote dans les sols. 
L’intégration « d’arbres comestibles » – dont les fruits peuvent 
être cueillis et mangés – devient une composante intégrale de 
tout paysage de ferme. 

La permaculture comme réduction de la 
complexité
À l’orée d’un changement d’état, il faut savoir débarrasser le 
système de ses éléments les moins importants, afin de réduire 
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la complexité de sa gestion. Plutôt que la ségrégation des par-
ties, la démarche permaculturelle privilégie l’intégration. 
Plutôt que la compétition, un système saura perdurer s’il pro-
meut la coopération. Exemple : la « re-conception » de process 
industriels tels que la récupération systématique du méthane 
à proximité d’un élevage est un premier pas vers l’intégration, 
dans l’idée d’associer des fonctions autrefois ségréguées. Il 
faudra désormais y penser dès l’amont. De même, dans un 
jardin, les plantes – comme les animaux – ne sont pas forcé-
ment en compétition mais peuvent, au contraire, avoir des 
effets positifs les unes sur les autres. 

Dans un monde d’exubérance énergétique, la perma-
culture fait figure de mouvement marginal. Mais dans un 
monde de descente énergétique, l’approche permaculturelle 
devient centrale, car elle propose une décolonisation de notre 
imaginaire et une conception nouvelle de nos cadres de pen-
sée et de nos stratégies créatives. Soit un nouveau paradigme, 
qui bouleverse nos références culturelles.

Yves Cochet,
ancien ministre de l’Environnement, 

ancien député écologiste au Parlement européen,  
mathématicien.
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11PERMACULTURE

Avant-propos 
du professeur  
Stuart B. Hill

Si nous appliquions les principes permaculturels exposés par 
David Holmgren dans cet ouvrage ô combien important, nous 
progresserions vers un monde soutenable et au-delà. Nous 
serions en outre débarrassés de ce lancinant sentiment de 
culpabilité que souvent nous ressentons lorsque nous réflé-
chissons à ce que nous allons léguer aux futures générations.

La permaculture, ce sont des valeurs et des projections 
dans l’avenir, des concepts et des systèmes de gestion basés 
sur une approche holistique, et notamment sur nos connais-
sances et notre sagesse bioécologiques et psychosociales. La 
permaculture, ce sont surtout les relations que nous entrete-
nons avec les systèmes de gestion des ressources naturelles 
et l’attention que nous portons à la conception, dans le but 
de garantir aux futures générations bonne santé et bien-
être. Tous les ingénieurs – c’est-à-dire des individus travail-
lant avant tout avec de la matière non vivante – reçoivent 
un enseignement sur les principes de conception, tandis 
que tous les agriculteurs ou presque, et d’autres profession-
nels au contact des systèmes vivants, peuvent obtenir leur 
diplôme sans jamais aborder les principes de conception ! 
Notre incapacité récurrente à reconnaître l’importance de la 
conception, des relations mutualistes et d’une biodiversité 
élevée au sein d’écosystèmes soutenables, et à reconnaître 
la nécessité de concevoir des écosystèmes gérés en fonction 
de ces paramètres, explique la plupart des problèmes que 
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nous rencontrons aujourd’hui dans la gestion des ressources 
naturelles.

Il existe différentes façons, complémentaires, de décrire 
la permaculture. Elle est l’expression de la prochaine étape 
dans l’évolution de la gestion des ressources naturelles, 
notamment en ce qui concerne l’agriculture, bloquée pour 
l’essentiel à un stade antérieur de l’évolution, et brassant des 
concepts d’une simplicité trompeuse : spécialisation, mono-
cultures et rotations simples. Ces concepts, les problèmes 
qu’ils engendrent et les solutions perturbatrices fréquem-
ment employées pour y remédier nuisent à la couche arable, 
à la capacité du sol à retenir l’humidité, à la fertilité, à la 
productivité, à la résilience, à l’habitat de la vie sauvage, à la 
biodiversité (y compris aux organismes de contrôle naturels), 
ainsi qu’au capital génétique dont le système dépend. Pour 
un permaculteur, la dépendance croissante de l’agriculture à 
l’égard des intrants, pour compenser la dégradation progres-
sive de ses ressources, le besoin de contrôler les nuisibles et 
les maladies, son budget énergétique de plus en plus néga-
tif, l’aggravation du problème des déchets, l’augmentation 
des impacts environnementaux sont autant de phénomènes 
éminemment prévisibles. Cette situation est d’autant plus 
regrettable qu’elle pourrait être en grande partie évitée, grâce 
aux principes permaculturels exposés dans ce livre. Plutôt 
que d’essayer de résoudre ces problèmes « en aval » du sys-
tème, et de gaspiller des compétences, du temps, de l’éner-
gie et des ressources, la permaculture les évite et les réduit 
au maximum « en amont », via des initiatives imaginatives de 
conception et de « re-conception ». J’applique pour ma part 
cette approche principalement au contrôle des nuisibles et à 
la gestion du sol.
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13PERMACULTURE

La permaculture reflète aussi l’évolution de nos systèmes 
de connaissance, aujourd’hui bousculés par les postmoder-
nistes et les poststructuralistes, les féministes et les écofémi-
nistes, les écologistes sociaux, les adeptes de l’écologie pro-
fonde et les écopsychologues, et par ceux qui s’intéressent à 
la science postnormale, à l’holisme, à l’importance du lieu, à 
la soutenabilité, à l’esprit de communauté, à la spiritualité et 
aux systèmes de connaissances indigènes.

Un grand nombre de facteurs ont contribué au développe-
ment de la permaculture, parmi lesquels :

• Le synchronisme et la collaboration au-delà des dif-
férences (l’association fortuite entre David Holmgren, 
modeste, réfléchi, perfectionniste et persévérant, et Bill Mol-
lison, le personnage public aux idées fantaisistes) ;

• La conception de la permaculture en tant que mouve-
ment international ;

• L’obligation pour les enseignants de recevoir une for-
mation approfondie, d’avoir une expérience de terrain et de 
poursuivre leur pratique de la permaculture pour pouvoir 
enseigner ;

• L’intégration des principes éthiques et conceptuels à 
tous les aspects de la théorie et de la pratique.

Cette exhaustivité propre à la permaculture, et les strictes 
exigences de planification et d’action holistiques qui l’accom-
pagnent, constituent cependant un grand obstacle pour de 
nombreuses personnes. De la même façon que la plupart des 
individus préfèrent prendre de l’aspirine plutôt que de mettre 
de l’ordre dans leur vie, la plupart des agriculteurs et des jar-
diniers utilisent encore des produits chimiques pour « soula-
ger les maux de tête » de leurs systèmes de production mal 
conçus et mal gérés. Ceux qui ont réussi à franchir cet obsta-
cle et qui ont trouvé des solutions conceptuelles pérennes à 
leurs problèmes – il suffit de les trouver une bonne fois pour 
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toutes – n’ont pas envie de renouer avec la dépendance, l’inef-
ficacité et les faux espoirs des « solutions miracle ».

S’appuyant notamment sur sa longue expérience, David 
Holmgren nous livre dans cet ouvrage une analyse étayée, 
rigoureuse et documentée des principes-clés de la perma-
culture. Sa lecture doit s’accompagner d’une expérience sur le 
terrain qui, dans l’idéal, devrait associer un travail d’apprenti 
au côté d’un mentor comme David et des occasions d’expéri-
menter librement, seul, sans filet et sans supervision. Dans ce 
dernier cas, il est bon de lancer ce que j’appelle « de petites 
initiatives pertinentes que l’on est sûr de pouvoir mener à 
leur terme ». Elles atténuent les conséquences néfastes d’une 
conception inappropriée, et nous évitent le découragement 
provoqué en nous par l’échec des grands projets.

En tant que penseur holographique, c’est-à-dire ouvert 
à l’idée que ce que l’on observe quelque part fait probable-
ment l’objet d’expressions parallèles ailleurs, je suis amené 
à dépasser les frontières habituellement tracées autour de 
la permaculture. Lorsque j’ai vécu en Amérique du Nord, j’ai 
dirigé des ateliers destinés aux permaculteurs, que j’ai inti-
tulés « La permaculture du paysage intérieur ». J’ai entre-
pris cette démarche parce que j’ai constaté que de nombreux 
concepteurs se heurtaient, non à une ignorance des systèmes 
externes, mais à leurs blessures et à leur besoin de « soigner 
et de concevoir à nouveau » leur système interne. Je ne peux 
que vous encourager à faire de même et à appliquer ces prin-
cipes permaculturels à tous les secteurs qui pourraient béné-
ficier d’une théorie et d’une pratique aussi holistiques. Les 
domaines qui me viennent spontanément à l’esprit sont les 
établissements humains, les entreprises commerciales, les 
systèmes politiques et économiques, la santé, l’éducation et 
l’instruction des enfants.
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Cet ouvrage constitue la présentation la plus approfon-
die que je connaisse des concepts permaculturels. Ses douze 
principes ont été abondamment testés, non seulement par 
l’auteur, cofondateur de la permaculture, mais aussi par des 
milliers de permaculteurs à travers le monde.

Si la permaculture est nouvelle pour vous, cet ouvrage 
constituera une formidable introduction à une approche 
holistique de la conception des paysages. Si vous pratiquez 
ou enseignez la permaculture depuis longtemps, ce livre est 
sans doute celui qui vous manquait : il bouscule vos idées 
tout en vous permettant de les affiner et peut servir de texte 
de référence pour votre enseignement. Je ne peux qu’espérer 
que vous prendrez autant de plaisir que moi à lire ce précieux 
ouvrage et à vous y référer.

Professeur Stuart B. Hill
Chaire d’écologie sociale

Université de l’ouest de Sydney
Nouvelle-Galles du Sud, Australie
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Objectif  
de cet ouvrage

La permaculture est bien plus qu’une forme de jardinage bio-
logique. Mon objectif en écrivant ce livre est d’expliquer cette 
discipline à un plus large public, qui n’est peut-être pas séduit 
par l’étiquette « jardinage biologique ». Cet ouvrage s’adresse 
donc aux militants, concepteurs, enseignants, chercheurs, 
étudiants et à tous ceux qui se débattent avec l’épineuse ques-
tion de la soutenabilité dans un grand nombre de domaines.

J’ai écrit Permaculture One1 en 1978, alors que je n’avais 
que 20 ans. Depuis, j’ai essentiellement publié des études 
de cas, qui évoquaient en passant le cadre plus large au sein 
duquel j’orientais mon travail. Avec ce livre, je veux m’ap-
puyer sur les forces et les réussites de trois décennies de 
pensée et d’action permaculturelles à travers le monde pour 
dresser un tableau plus complet des principes qui instruisent 
la conception et l’action en permaculture. Ce faisant, je sou-
haite stimuler le débat intellectuel au sein du mouvement 
permaculturel et remédier à certaines faiblesses du concept, 
réelles ou apparentes.

Cela fait longtemps maintenant que j’applique la perma-
culture, que j’écris à son sujet, que je l’enseigne, et je sais que 
les gens n’utilisent que ce qui leur semble être pertinent, et 
tournent le dos au reste. La quête d’un tableau parfaitement 
cohérent et logique de la permaculture ne se justifie peut-être 

1  Bill Mollison et David Holmgren, Permaculture One, Tagari, 1978.
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pas. Plutôt que de chercher à la définir et à la contrôler, je la 
présente dans ce livre comme une contribution parmi d’autres 
pour mieux comprendre un monde marqué par le doute, et 
déterminer quelles actions nous pouvons y mener.

ÉVOLUTION DU PROJET
Ce projet a démarré par une suggestion que m’a faite un col-
lègue de permaculture, Ian Lillington : publier un recueil 
revu et corrigé de mes écrits de ces vingt dernières années. 
L’objectif était de fournir à ceux qui s’intéressent à la perma-
culture une approche plus cérébrale, illustrant la pensée per-
maculturelle dans de très nombreux contextes. Le projet me 
permettrait, en tant que fondateur, moins connu, du concept, 
de montrer l’importante continuité des idées et des applica-
tions permaculturelles, malgré leur perpétuelle évolution.

Vers la fin du projet, Ian (en tant qu’éditeur) a estimé que 
ce recueil avait grand besoin d’un article expliquant purement 
et simplement les principes de la permaculture tels qu’ils sont 
enseignés lors des cours de conception permaculturelle, sur 
le lieu d’apprentissage. Au moment même où il m’a fait cette 
suggestion, j’ai su qu’il avait raison, mais j’ai senti mon cou-
rage vaciller, car je savais que la tâche n’était pas aussi simple 
qu’elle semblait l’être. La perspective de partager rapidement 
mes idées avec un public intéressé s’estompait.

Trois ans plus tard, le projet avait à nouveau été trans-
formé, cette fois par Janet Mackenzie, éditrice et militante en 
faveur de la permaculture. Le manuscrit avait évolué en une 
nouvelle et, espérons-le, profonde réinterprétation des prin-
cipes permaculturels, tandis que les Collected Writings, desti-
nés à ceux qui auraient envie d’aller plus loin, se suffisaient à 
eux-mêmes. Ils ont depuis été publiés sous forme de CD et 
sont consultables sur le site Internet des Holmgren Design 
Services.
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ORGANISATION DU LIVRE
Un premier chapitre sur les principes éthiques, puis douze 
autres, consacrés chacun à l’un des principes. Cette structure 
suit à peu près celle de nos cours de conception en perma-
culture depuis cinq ans.

Chaque principe est exprimé par un bref mot d’ordre 
qui s’accompagne d’un symbole et d’un proverbe. Les mots 
d’ordre mettent l’accent sur un aspect positif de la perma-
culture et expriment la richesse de la nature, tandis que les 
proverbes nous mettent en garde vis-à-vis des contraintes 
imposées par la nature.

Chaque principe est expliqué au moyen de concepts 
tirés de la nature sauvage et des sociétés traditionnelles 
préindustrielles.

J’aborde ensuite la façon dont notre société industrielle, 
riche en énergie, a transformé chaque principe, n’en a pas 
tenu compte ou l’a apparemment bousculé, surtout lorsque 
cela met en lumière le caractère universel de ces principes 
conceptuels.

Chaque chapitre propose des exemples d’applications du 
principe en vue de la création d’une société écologique. Ces 
applications concernent avant tout le jardinage, l’utilisation 
des terres et l’environnement bâti, qui sont des exemples 
concrets et faciles à comprendre, mais elles peuvent aussi 
s’étendre à des sujets plus controversés et plus complexes 
comme le comportement individuel et l’organisation écono-
mique et sociale.

Je me sers de notre propriété, sujet de l’ouvrage Melliodora 
(Hepburn Permaculture Gardens)2, pour illustrer chaque prin-
cipe. Les références aux nombreux articles figurant sur le CD 

2  David Holmgren, Melliodora (Hepburn Permaculture Gardens) :  
Ten Years of Sustainable Living, Holmgren Design Services, 1996.
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David Holmgren : Collected Writings, 1978-20003 apportent 
des explications ou des illustrations supplémentaires concer-
nant certains aspects de chaque principe. Lorsque c’était pos-
sible, j’ai fait référence à d’autres sources.

Comme toujours lorsque l’on utilise l’inévitable logique 
linéaire de l’écrit pour transmettre des principes holistiques, 
la répartition entre les perspectives et les problèmes traités 
dans chaque principe est arbitraire. Mes choix et, de ce fait, 
les principes eux-mêmes, ne sont que de simples outils pour 
se repérer dans les perspectives multiples de la pensée sys-
témique. Les références croisées aux autres principes sont le 
fruit d’une sélection des liens les plus importants. En ce sens, 
chaque principe peut donc être vu comme une porte donnant 
sur le labyrinthe de la pensée systémique.

REMERCIEMENTS
Ils vont à Ian Lillington pour ses réflexions stratégiques, ainsi 
que pour ses encouragements et son soutien, discrets mais 
constants, qui ont permis à ce projet d’avancer (même lors-
qu’il a changé d’orientation) tout au long de ces nombreuses 
années. D’autres collègues ont été pour moi une source d’ins-
piration et d’encouragements, et m’ont fait part de leurs réac-
tions : il s’agit de Jason Alexandra, Stephen Bright, Andrea 
Furness, Stuart Hill, Sholto Maud, Kale Sniderman et Terry 
White. Je remercie tout particulièrement Janet Mackenzie, 
qui m’a fait profiter sans compter de ses compétences profes-
sionnelles et de son temps, et qui a su me redonner confiance 
lorsque je n’y croyais plus ; Richard Telford pour ses idées 

3  David Holmgren : Collected Writings, 1978-2000, CD, Holmgren Design Services, 
2002. Au départ, mon objectif était de publier un recueil de ces écrits. Ce recueil 
complète ce livre de bien des façons. Il apporte des exemples supplémentaires de 
l’application des principes et donne accès à d’autres sources. Enfin, ces articles offrent 
un suivi chronologique de mon évolution personnelle, de mes applications des concepts 
permaculturels et de leur explication à un large éventail de publics depuis 1978, l’année 
où Permaculture One a été publié.
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originales et la réalisation artistique du symbole de chaque 
principe ; Luke Mancini pour la révision artistique de mes gra-
phiques ; et Rob et Terttu Mancini, qui ont fait de cet ouvrage, 
avec leurs compétences en matière de graphisme et de pro-
duction, une entreprise locale. Je souhaite aussi remercier les 
étudiants et collègues de permaculture qui ont patiemment 
attendu la publication de ce livre pendant ces trois années.

Su Dennett
Il est d’usage pour un auteur, surtout lorsque c’est un homme, 
de remercier sa conjointe pour sa patience et son soutien 
durant le long et parfois difficile processus d’écriture. Je ne 
déroge pas à cette règle vis-à-vis de Su Dennett, ma parte-
naire dans la vie – y compris professionnelle.

Les débuts de notre relation n’ont pas été faciles : Su n’oc-
cupait pas le devant de la scène permaculturelle – elle n’ensei-
gnait pas la permaculture, n’écrivait pas à ce sujet, ne donnait 
pas de conférence – et elle était souvent perçue comme une 
disciple qui se contentait de mettre en œuvre mes idées. Iro-
nie de l’histoire, c’était surtout des femmes permacultrices et 
féministes qui pensaient cela. Mais l’implication de Su dans 
l’adoption d’un mode de vie simple et frugal en énergie a tou-
jours nourri mon engagement.

La contribution de Su aux idées de ce livre n’est pas le 
fait d’un sparring-partner intellectuel, catégorie poids lourd. 
Elle m’a au contraire aidé à dépasser les limites de ma propre 
approche, trop cérébrale et rationnelle. Très tôt, en effet, je 
m’en suis remis à une approche rationnelle, afin de ne pas 
foncer tête baissée dans les démarches que j’entreprenais. 
Mais je me suis aperçu que cette approche me conduisait 
à persister obstinément, pour être bien sûr d’avoir pris en 
compte tous les facteurs. En d’autres termes, l’analyse me 
paralysait. Grâce à Su, j’ai peu à peu vaincu les forts soupçons 
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que je nourrissais à l’égard de mes capacités intuitives, et j’ai 
progressé sur le chemin d’une approche plus holistique.

Sur le plan pratique, Su a joué un rôle décisif en facilitant 
et en gérant cette publication maison.

Oliver Holmgren
Depuis sa naissance à la maison, jusqu’à son expérience dans 
des exploitations agricoles biologiques en Italie, à l’âge de 
15 ans, Oliver a baigné dans le mode de vie permaculturel. 
Comme tout adolescent, ses points de vue et son comporte-
ment bousculent parfois ses parents, mais durant les années 
d’écriture de ce livre, ses réflexions et ses actions m’ont 
incité à affiner ma conception de la permaculture. Il est la 
confirmation qu’il faut plus d’une génération pour mettre en 
place une culture écologique. Quand je suis aux prises avec 
certains aspects problématiques, lui les digère et les intègre 
facilement.

Gerard Holmgren
Mon frère me renvoie souvent à la dimension politique de la 
permaculture, et pas seulement au travers de ses passions, de 
ses réflexions et de ses actions. Son difficile parcours me rap-
pelle sans cesse que le cheminement vers un monde meilleur 
n’est pas toujours aussi heureux et positif que le mien.

Venie Holmgren
Après ces remerciements familiaux, une anecdote au sujet de 
ma mère s’impose à présent. À un adepte de la permaculture 
qui s’était exclamé en public : « Vous êtes donc la mère de 
David Holmgren ! », elle a répondu : « Non, c’est mon fils. »
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